
LE SAMEDI
des jours heureuxs pr4tnd cor'ps et déite devant
lui. Couturme il faisait bot (lorinir danms le grand
lit aux paitiaux fi-rims, étulutà de'umi sous
la couette det pluum- ! (m'e-l les -tnmtcou rter:, les
heures i t,ée la meil lém, atteniti f aux I mgenidt-s
cotte(s par l'a mo-uIle, 1,rs l, la li-m Imirammlat,
d'unm feu die genêmts !l-sé-é

Le- souveniri de cis dlouces chtl,'es ravive< sI'
regrets - saI douleur auigmente-, (Ici larmilws lui
imonîtent aux ye'ux, e't sa déeîéaîograndis-

salit, I Atlisic Ul iivardh t'S'er je, va iii 
"S;tiltte Attime ! plu tôt imouir (t,< soulîtr

ainsi.
-sois satisfait, ilon fi," répond litre voix.
unme pauvresse ell hîaillns est, lài, près do lui,

un imnobiIc, Coi) me suri Soli Ibatoii.
IArrière, la fqiiiie," (lit il, quelque peu sur-

'ris dle cette a ppari tion. Et comm elt cle n e fait
pas mine (le s'éli Wgner, il avarmced('o i pas, I 'airifle
en avant.

-Calme-toi, flon i
-Au largte, te dis-jo, et plus vite que çat.
-C'est mal dle rite chasser, I,ouisil; Uuin-

vircl' I', répl ique la vieille sans bîouge.
Sol i 11 Cniminelit Cette pauvresse sait-elle

ITu tue connais donc?
Avec un petit rire strident commiie un bruit dle

crécelle
IPardine, répond.elle... tu os Louisic, Louisic

C uinvarcm'... Tu m'ap1 pelles, je viens...
-Je n'ai appelé personne.
-Ouais... Ne viens-tu pas de dire que tu vou-

]lis mourir ? 'Tcni souhait tombe à mîerveille, mon
Ji, continue la vieille', justemnent c'est tomi tour.
Lorsque cette horloge, (lont tu suis la imiatrce
avec tant d'imîpatienîce, sonnter'a trois heures, tu
mourras... T les plaintes t',taieiit si pressantes que,
par charité, j'ai tenu à te prévenir. Prends cou-
rage, Louisic, tu n'as pius longtemps à souffrir."

En prononçant ces derniers mots, elle se re-
dresse légèremuent, et Louisiý' Guinvarcli' se sent
défaillir en apercevant une hideuse tê3te de mort
grimiaçant sous la capuche sombre de la pau-
vresse.

Quand il reprend se,; sens, la vieille n'est plus
là, mais il perçoit distinctement sa,* voix cassée
qlui domine la tempîête pour lui crier encore:

Courage, Louisic, tu n'as plus longtemps à
souffrir,."

La bise souille toujours plus glaciale, la neige
tomrbe encore emi lIocons serré's, tuais qu'imuporte
la neige à Louisic (Guinvarcm', fusilier à la qua-
triènie (lu second(!

D)ANS LE MONDE DES MERVEILLES
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À lat senîsatioui pénible du froid qui,
tout à leure, lui ar-rachait des larmes,
a succédé une souilrance bien autre-
tirent cruel le : l'horrible appréhension

dcrar titi prochaine ; sansa cesse, à ses
oreilles, tinte lit lugubre pr-ophétie dle
la pauvresse: "Courage, Louisic, tu
Wi'a' plus longtemps à souffrir."

1lourir, il a, mourir! Et cela sanîs
répit, daIiîs quelques instants ; car il
ne dloute pas tif-, l'avertissemnien t, de lat

gnS "cr maudlite : lorsque l'horloge
imarquent trois lieu res, ce sra f ini de
lui ! Et coimîîme si elle se fût i'appo- <a'
chiée pour qu'il la pût iemux voir-, l'lier-~
loge li apmpa-amt tout près aecss
gutilles domnt il voudrait î-alemt.il-
imiai-che, et (lui semnble se hâter itmii 
tenant dams une course folle. Il al beau
fermer les yeux pour échapper à cette
obsession, dans l'obscurité dle ses pau.
pières closes, les aiguilles s'agitenit gi-
gamitesques, comnme (deux liras prts à
le saisi- quiandc sommera l'heure fatale.

Mourir, il va mourir !C'est lui qui
l'a voulu. AIL! misère ! N'a-t-il p'as ira-
ploré la nmort commie une grâce, par
pitié... et pourquoi 'i Pour s'aflranchir
d'un mal passager, d'un mnal sans gra-
vité, dont rirait un enfant, un mal
(lotit il n'a nmênme plhus souvenmir, car il
ne souffre plus, en vérité !

Mais qu'ello revienne donc, cette -

première souffrance, qu'elle revienne-. .

cent fois plus forte ; et il l'endurera -

sans ume plainte et sui-tout sans un
souhait imprudent! Jr1. (Joui,

C'est hiorrible et bête tout à lot fois, <iaotno.11

ce qui lui arrive; un souhait qui se ré- -11. Cu1l
alise avec une telle promiptitude, un dIL sauce.
voeu exaucé aussi rap)idenment!1

N'a-t-il pas désiré à maintes reprises être riche,
revoir son pays, nille choses enfin, sans que la
fortune lui ait fait meilleure mine, sans qu'il ait
pour cela retrouvé.janmaîs ses landes et ses mnen-
hirs? Et parce que, dans un mntent d'iîupatien-
ce folle, de découragement exagér-é, il a déniandé
-et sans grande insistance-à mourir, la mort
répond à sa appel ! Oit ! conne il les regrette,
ses imprudentes paroles, l'infortuné Louisic, et
pour les racheter, les reprendre, que (l'heures,
d'heures encore, il passerait sous la neige, par les
nuits les plus froides, par la bise la plus gla-
ciale !

..Mourir, il va mourir ! L'heure est venue
comme elles ont marché
vite, les maudites aiguil-
les. Encore quelques mi-
nutes, (les secondes, ulain-
tenant, et l'atroce vieille
sera là, fidèle à sa parole.

C'en est fait, l'heure va
sonner!

Douter encore, impos-
sible. . Espérer...

Trop tard! Un pas a ré-
sonné sur la neige, une
main s'abat sur l'épaule
de Louisic qui, mort à
denmi, implore:

"Sainte Anne pitié..."2

Oii dort etri facti on,
maintenant, huit jours <le
bloc, nion garçon, en at-
tendant le cadeau du co-
lonel ; allons, fixe ! I

Tout ahuri, le faction-
naire se dresse clans l'en-

Scoignure où il s'est endor-
Luii, et préýsemtc machina.
lement les armnes au lieu-

* -. tenant dles Evettes, qui
- s'é-loigne en fredonnant un

motif de valse.
Frottant de ses mains

gourdes ses yeux ensomi-
meillés, Louisie Glu in-

.0 varch', fusilier à la qua-
le, trième du second, éprouve

-e oueo. --t~i-eoije vU ix illmîger.
--Qule III~osiemm- oKsjm- ? 'Tatble ol',1ke ou à la carte

'-e~otic-. -l),mmcz- i m peu mIes deux, avec boeaucouxp

une sensation bien douce qui lui réclsntifile le
coeur.

Il Imbécile, dit-il, je rêvais..."
Et la joie dle se retrouver vivant lui faisant

oublier' la, punition encourue, il ajouta avec un
ouf de soulagement:

Cette fois, .j'y coupe pas, îmaisj'préfère encore

ABIEL MEiIRLEIN.

THEATRE- ROYAL

Ceux qui avaient quel.
ques doutes sur la va-

D D'j leur (le Il Fat Rooney P

ont dû être conîvaincus
f//AF~~,1' de leur erreur, lors-

Squ'en entrant dlans la salle
<.;j 2/ <(lu théâtre, ils9 ont vu la

2 :' '2foule immense qui l'en.
-. - comibrait. "Lord Rooney"

e. est connu du public, niais
le fait d'être connu ne
diminue en rien l'intérêt

qu' il inspire; au contraire. Depuis sa dernière
visite on a ajouté quelques noirtveautés à la pièce,
qui la rendent d'autant plus agréable. Il y a
plusieurs chansons et dances, niais toute-s nia"ni-
fiques et qu'on aime à enitendîre. Quanit à Fat
Rooney, conmme tou joui-s, il est ininmitable et reçu
au milieu d'a)pplatudissenmeiits bien nmérités. Par
lui-mêne, il est, capoable d'anmuse~r son auditoire,
mais lorsque la troupe qui l'accompagnîe est for-te,
c 'est pncore mieux. M. Stanley M~acey, dans
Lionel Bedford, est presque l'égal (le Fat Rooney.
Les deux tiennetnt l'auditoire dans une hilarité
constante, et c'est à regret qu'on voit tomber le
rideau apîrès chaque acte. Le beau sexe est bien
représenté. Les dames sont .jolies, assez nom-
breuses et surtout bonnes actrices. Et% somme,
c'est un vr-ai imaisir que (l'aller passer une couple
(l'heures au Royal cette semaine.

La troupe (le Gr-ay et Stepîdmo donnera des
reprtésentations toute la semaine prochaine.
Comme ils sont bien connus, les comnmentaires
sont inutiles, et nous soimnme,, certains qu'il y
aura foule chaque fois.


